Bovins du Québec, octobre-novembre 2001

Mieux connaître Cryptosporidium et Giardia

La Canadian Cattlemen’s Association vient de publier les données suivantes concernant ces deux maladies courantes pouvant affecter la qualité de l’eau et devenir un problème de santé publique.

Le Cryptosporidium et la giardiase (lambliase) sont deux parasites protozoaires unicellulaires qui vivent dans le tractus gastro-intestinal des mammifères. Pour se rendre aux approvisionnements d’eau, ils passent par la matière fécale de leurs hôtes. Les humains attrapent ces maladies, dans la plupart des cas, par contact direct avec les selles d’autres humains infectés ou en buvant de l’eau non traitée contaminée par les eaux d’égout.

Un lien avec l’humain

Une seule des formes du Cryptosporidium peut infecter les humains; et de récentes recherches ont prouvé que la plupart des bovins étaient porteurs d’une souche de giardiase que l’on n’a jamais observée chez l’homme. Quand le système immunitaire est en santé, la personne combat normalement l’infection qui cause des douleurs intestinales et de graves diarrhées. Mais les personnes âgées, les enfants et les gens ayant des déficiences dans leur système immunitaire - les sidéens ou les gens qui prennent des immunodépresseurs - peuvent en mourir.

Il y a eu des cas où l’écoulement d’un pâturage a été associé à une poussée de Cryptosporidium et de giardiase. On croit que l’effluent humain constituait la principale source de contamination de l’eau.

On nous a dit que les laboratoires de médecine humaine ne savent habituellement pas qu’il existe plusieurs espèces de Cryptosporidium. Il semble que, au-delà du genre de parasites, l’on ne pousse pas l’identification jusqu’aux espèces toujours plus nombreuses. Or, il existe plusieurs espèces du genre Cryptosporidium. L’espèce C. andersoni se retrouve chez les bovins après le sevrage; et il semble que les moutons, les porcs et les chevaux ont des espèces qui leur sont spécifiques. Celle qui affecte les humains – C. parvum – peut aussi provoquer la diarrhée chez les veaux de moins d’un mois. Récemment on a repéré C. parvum également dans la sauvagine, chez les canards et les outardes.

Chez les bovins

Par le passé, on ne croyait pas que Cryptosporidium pouvait causer un problème grave pour la production des bovins de boucherie. De récentes études suggèrent toutefois que sa prévalence est sans doute plus élevée que ce qu’on croyait et qu’elle pourrait influer de façon importante sur la croissance des veaux. Divers rapports font état de cryptosporidiose grave chez les veaux en Alberta, en Saskatchewan et en Colombie-Britannique où l’on a observé jusqu’à 30 % de mortalité chez les veaux âgés d’une à quatre semaines. Il se peut dans ces cas-là qu’il y ait un lien à faire avec une déficience en sélénium.

La plupart des veaux (bœufs de boucherie et vaches laitières) développent une giardiase quand ils ont entre quatre et dix semaines. L’infection peut causer de la diarrhée et faire chuter le taux de gain. L’infection dure des mois. Mais la souche qui s’attaque aux veaux pourrait ne pas être contagieuse pour les humains.

L’espèce que l’on retrouve chez les bovins après sevrage (Cryptosporidium andersoni) réduit la production de lait chez les vaches laitières de même que le taux de gain chez les veaux d’embouche. Jusqu’à 20 % du cheptel bovin du Canada pourrait être infecté.

L’on croit que des infections subcliniques chez les bovins adultes serviraient de réservoirs pour les veaux, sous la forme d’une poussée de kystes fécaux (giardiase) et d’ookystes (Cryptosporidium) chez les vaches qui viennent de vêler. Le Cryptosporidium est plus commun chez les veaux des vaches laitières que chez les veaux des bovins de boucherie. Les kystes de giardiase et les ookystes de Cryptosporidium peuvent demeurer infectieux pendant plus d’une année dans l’eau froide ou dans un milieu humide et frais. Ingérés avec l’eau, ils passent par l’estomac et vont coloniser le petit intestin. Ils possèdent une paroi protectrice de glucides qui leur permet de résister au chlore. Mais l’action du dessèchement, des rayons ultra-violets, de la congélation et de la chaleur les détruit.

Des traitements?

Il n’existe rien encore pour traiter le Cryptosporidium chez les bovins, mais chez les vaches laitières la maladie se limite habituellement d’elle-même. Les veaux des bovins de boucherie atteints de cryptosporidiose grave peuvent être traités par fluidothérapie avec colostrum. Le veau attrape le Cryptosporidium d’un autre veau ou de sa mère par transmission fécale orale. Pour traiter la giardiase, il est préférable d’utiliser du fenbendazole.

Les veaux atteints de C. parvum ont la diarrhée environ une semaine et habituellement s’en débarrassent par eux-mêmes. Mais la maladie peut être plus grave lorsque le troupeau n’y a jamais été exposé auparavant. Lorsque des veaux laitiers âgés d’une à trois semaines sont amenés dans un troupeau, une grave poussée de diarrhée survient parfois causée par le Cryptosporidium. Certains ont eu de bons résultats en les traitant alors avec du colostrum.

Dans les laboratoires, si l’on ne suit pas bien les méthodologies, on risque de confondre les kystes de giardiase avec les ookystes de Cryptosporidium, ou d’avoir du mal à séparer les espèces de Cryptosporidium.

Il faut environ trois mois pour que les kystes et ookystes soient rendus inactifs suite à l’épandage et l’incorporation de fumier frais. Une semaine suffit pour qu’ils soient détruits par le compostage.

Deux choses à savoir : on n’a encore émis aucune licence pour un traitement du Cryptosporidium chez les veaux et les bovins adultes, mais un vaccin a cependant été proposé contre ce parasite.
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